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Jumais le vieil axiome ‘mieux vaut prévenir que guérir’

s'appliquera plus à propos que contre la tubereulose. Contre le terri-
ble bacille, il faut lutter et vraiment ici ‘être, c'est lutter, vivre, c'est
vainere ”.

.dangers de contagion.

‘It faut combattre la tuberc

 

MIEUX VAUT PREVENIR

De partout ee ert s'élève: isolez les malades, prévenez les!

ulose, non pas seulement en bätis-
sant des hôpitaux et des sanatoriums pour abriter ses victimes trop
souvent ineurables, mais en multipliant ‘les mesnres préventives”
capables de frapper le mal dans sa source et de réduire au urinivrum
les chances de contagion. * — Gui

tuberculose.
le social 1902, — La lutte contre la

Voici un exemple de l'influence néfaste d'une idée fausse: ‘On
voyait autrefois dans la tuberculose un mal, ordinairement causé par

cles prédispositions héréditaires, qui devait presque fatalement empor-

ter le malade atteint, et c'est ane

qu’on la soignait. Alors, résultat

ne répondait nullement aux sacrifices consentis.

place de tuberculose, ‘mal constitutionnel et héréditaire”, on dit |

fois la maladie nettement déclarée

nul. La proportion des guérisons

“maladie parasitaire et contagieuse‘ qu'il est possible de guérir sou-
vent — quand onla soigne à temps — et de prévenir toujours. Alors,

aujourd'hui on s'occupe donc plus

tubéreulose””, de eeux que la faille
spécialement des ‘candidats à la

‘sse de leur constitution, la pauvre-

té de leur vie matérielle, les fatigues de leur profession prédiposent à

recueillir plus aisément que d'auires les germes morbides de l’atmos-

phère: on cherche à assainir leur milieu par des mesures préventives

d'hygiène, à les maintenir eux-mêmes dans un état de santé tel qu'ils

puissent résister efficacement à la

faut pour cela les soustraire à leur

et à l'alimentation malsaine pour

contagion qui les guette. Et s’il

milieu, les arracher au surmenage

leur donner le repos absolu, l'air

pur et la nourriture hygiénique, en le fera ‘avant’ que la tubereu-

lose se soit emparée d'eux, ou du

du mal; et ce sera le ‘seul’ move

mandes d'assurances le savent bien

et y envoient, à leurs frais, des onv

moins dès les premières atteintes

n de les sauver. Les sociétés alle-

.eltes qui bâtissent des sanatoriums

riers, préférant, au paiement d'une

forte somme après décès, les dépenses d'un traitement qui réussit

presque toujours quand on app

1909.—Id.

On voit que l'idée dé la © Métropolitaine”

américaine. Pourquoi les grandes

pas leur sanatorium?

tique à temps.” — (Guide social,

sociétés mutuelles n'auraient-clles

Au scin d'une vaste forêt de sapins, le Dr Bonnard a fait bâtir

gon sanatorium qui hospitalise de
Byndicats féminins.

jeunes otivrières appartenant aux

Anémiées, grâce au repos absolu, à l'air vivi-

fiant, à la nourriture abondante et saine, elles se guérissent et les amé-

Horations elles-mêmes sont démontrées décisives.

mois de séjour à ce sanatorium est,

50 francs (#10), voyage compris.

Et ie prix d'un

pour chaque syndiquée, d'environ

‘“Tl serait à souhaiter que les ayndieats ouvriers emploient une

partie de leurs ressources à la création de maisons de repos analogues

à celle dont nous venons de parler

défendre quelques revendications

ment parfois et par des moyeus «

: leur rôle ne doit pas se borner à

de salaires (et cela bien injuste-

‘riminels) ou à fomenter la grève

générale: tous les intérêls moraux et matériels, et notamment la

santé de leurs membres, sont dignes de retenir leur attention.” —

Guide social, 1909.

Les mutualités, constituées pricecisément dans le but de prémunir
leurs membres contre les risques de la maladie, ont, elles aussi, un

rôle à jouer dans la lutte antitubereuleuse.

À retenir de cette leeture, qu'il n’est pas un homme qui ne puisse

faire quelque chose contre le fléau de la peste moderne ou de la lèpre

du XIXe siècle. Dans la question de désobéissance aux lois publiques

d’hygiène il peut, je pense, arriver qu'on s'expose à commettre plus

qu’une désobéissance qui serait passible d'amende, mais encore une
infraction qui relève du tribunal de la conscience.
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T1 y a plusieurs causes à l’aug-
mentation dw coût de la vie: les
intermédiaires, les ‘‘trusts’’, le
nouveau tarif des Etats-Unis,
l'immigration folle qui nous inon-
de depuis quinze ans, les hahitu-
des dépensières d'un très grand
nombre, ete, ete,

Les principales à notre avis,
sont l’ahandon de la terre et no-
tre mauvais système de colonisa-

tion.
Tous ces éléinents de la haus-

se des prix demandent aux éco-
nomistes une étude approfon-
die,

Malheureusement, ‘cette ques-
tion va tomber duns la politique,
dans notre mesquine politique !
Sans ‘dire’* que nous sommes

les amis du peuple pour l’exploi- |
8ter quand le ‘‘parti’’ peut y trou-

ver son compte, étudions la ques-
tion de manière à améliorer son
sort.
Comment essayer d'augmenter

le nombre des producteurs. c'est-
A-dire des cultivateurs? Je l'ai
dit dans un précédent article
par la culture intense et les ecoo-
pératives de toutes sortes. Et le
moyen de convainere les gens, je

In répète. c'est de former leur
mentalité surtout par les jour-
naux de partis, parce qu’ils sont
les nlus nombreux.

Si ces jonenalistes qui
ers sur parole. comme l'Evan-
mile, voulaient se renseignér of
faire une campagne en  favenr
de la culture intensive et de la

 

sent ‘

 

LE COÛT DE LA VIE

 

‘’vraie’’ coopération pendant sen-
lement quelques mois, l'opinion
vommencerait à sortir de sa lé-
thargie. D'autant plus que le
malaise actuel a déjà préparé les
cerveaux à recevoir cette bonne
semence d'idées fécondes,
On a an sein des deux partis

des spécialistes dans toutes les
branches de agriculture, on a
plusieurs conférenciers émérites
des sous-ministres très renseignés
et qui ne demandent qu’à agir:
qu'on leur confie done cette cam-
pagne de presse nécessaire pour
former l'opinion publique.

Inutilé d'insister ici sur les dé-
tails de la culture Intensive: ces
futurs journalistes sont déjà très
au courant. A cui fera-t-on eroi-
re que ln campagne déjà défri-
‘chée dans notre immense Provin-
ce de Québee ne pourrait pas dou-
bler sa population? Et ce serait
une population de producteurs—
non pas seulement de consomma-
teurs comme hos immigrants ve-
nus d Furepe ou notre jeunesse
qui s'engouffre dans les grandes
villes. . L
Dans un coin de vieille parois-

se qui n'est pas éloignée de Qué-
bee, là où il y avait autrefois
soixante cultivateurs, il y en a
maintenant dix-sept. Vous avez
bien lu, dix-sept! Les jeunes, de-
puis quelques années, sont pres-
ue tous partis pour Montréal.
l’Ouest et les Etats-Unis. Est-ce
que ce n’est pas désolant ? N’est-
ce pas la “terre qui meurt?”
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Aujourd'hui, à la!

n'est pas d'invention|

L’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT

 

A MÉDITER

Pour bien juger de l'estime
qu'une personne & de vous, il ne

faut pas la voir seulement en tê-
te-à-tête: il faut l’observer à l'ar-
rivée d’un tiers. Que de fois ne
verrez-vous pas un visiteur, qui
ne cessait de vous approuver, don-
ner subitement un démenti à tou-
tes ses approbations s’il survient
un personnage d'opinions con-
traires aux vôtres auquel il a
tout intérêt à plaire !

 

Octave Pirmez
 

 

Un tri-centenaire

L'unnée prochaine, 1915, amne-
ne le 3e centenaire de l'arrivée
des premiers religieux au Cana-
da, les Récollets et de la célébra-
tion de la première messe. à Qué-
bee et à Montréal. M faut espé-
rer que des mesures  ponrront
être prises afin que cet anniver-
suire important dans notre liis-
toire civile et religieuse ne pas-
se point inaperen.
fie

L'espérance de l'avenir

D'après le bulletin que vient
de publier le département des
statistiques, il appert que la pro-
vinre de Québec est le coin du
Canada où l’on compte la plus
forte augmentation et la plus
forte proportion d'enfants au-
dessous de dix ans. Les Cana-
diens francais ont doublé leur
population par leur aceroisse-
ment. naturel a chaque 27 ans,
depuis deux siècles bientôt: les
statistiques démontrent que nous
l’avons pas dégénéré ct que Ja
Canaditme francaise n’a pas
plus peur des rudes responsahi-
lités de la maternité que le Ca-
nadien francais n'a peur du tra-
ail de ln terre et de la rude be-
sogne. Cette vitalité merveillen-

se de notre rare fait le désespoir
de nos ennemis, mais elle est no-

tre gloire ot notre espérance.
II n'y a pas de statistiques

pour les Canadiens francais de
l'Ontario, mais un simple coup
d'oeil sur les écoles bilingues
prouvent que nos familles sont
aussi nombreuses ic} que dans le
Québee: dans 25 ans, nous se-
rons done le quart de la popula-
tion de l'Ontario et Dieu aidani
ces ein cent mille Canadiens
francais prieront Dieu en fran-
cais dans des églises catholiques
romaines et leurs enfants fré-
quenteront des écoles bilingnes.

————————

Une étrange manoeuvre
L'ussemblèe des commissaires

des écoles séparées, hier soir, a
été très animée; il y avait de la
poudre dans l'air. On a discuté
longuement, très longuement, sur
un point de sixième importance
qui a été remporté haut la main
par les amis de l'ordre ct de la
paix, De guerre lasse les adver-
saires des écoles bilingues ont
donné avis de motion qu'ils pro-
poseront à la prochaine séance,
un amendement demandant Ju
séparation complète des écoles
catholiques bilingues et des éco-
les catholiques anglaises.

lies adversaires des évoles hi-
limngues savent bien que leur idée
ne sera pas, adoptée, ils sa-
vent même qu'elle est combatiue
par un bon nombre de catholiques
de langue anglaise et non des
moins intelligents; ils savent trios
bien que leur attitude est un a-
tout de plus dans le jew des Oran:
gistes; ils savent encore que cet
te manoeuvre est de nat'ics a
créer des embarras sérieux à tous
les eatholignes, mais tout cela
n'est rien. Ils ont préparé une
longue suite de considérants, tous
plus ou moins entachés d'erreur,
et ils les ont jetés en pature à la
presse protestante fanatique qui
est" d’ailleurs leur seul organe.
On veut sans doute effrayer les

commissaires et Jes contribuables
de langue ‘francaise; mais quand
on a soutenu la lutte hravement
et sans faiblesse jamais, comme
les commissaires canadirns-fran-
eais d'Ottawa et leurs alliés, on
ne s'effraie pas facilement. Nos

ne luttentgens pas pour une
question de piastres et de sous,
mais pour un principe, et avec un
but aussi noble on marehe à la
victoire quels que soient les ohs-
tacles. :
Attendons !

marneerrm

Lies grandee vertng sat cos
billets de banque dont 
 

trouve jamais la monaie.
ARSENE HOUSSAYE.

H a.

[2   

on ne

3LEGISLATURE
DE QUEBEC

La session sera tout proba-

blement prorogée samedi

prochain, a moins de déve-

loppements nouveaux et
imprévus.

  

(Service du Droit";

Québee, 12—A moins que le
rapport du comité d’enquête ne
reserve quelques développements
inattendus, la prorogation des
chambres provinciales aura lieu
eroit-on à la fin de la semaine. Le
premier ministre a donné à h
Chambre un signe de son appro-
che quand il à proposé mardi
qu'à partir d'aujourd'hui, la
Chambre fasse trois séanees par
Jour, lune le matin, de 11 henres
à une heure, la deuxième de trois
heures à six heures et la dernière
à huit heures du soir. La proposi-
tion à été acceptée à l'unanimité,

La séance d'hier a été entière-
tent consacrée à l'étude des eré-
dits de l'instrnetion publique qui
à entraîné d'intéressentes diseus-
sions sur diverses questions con-
cernant l'enseignement.

M, Cousineau a reproché au
gouvernement de ne pas faire as-
sez pour les collèges et a deman-
dé de leur accorder des domaines
forestiers qu'ils pourraient déve-
lopper avantageusement où faire
servir à l'établissement d'une mai-
son d'été pour l'usage des élèves
Pt des professeurs. M. Sauvé a
aussi demandé l'angmentation
des octrois necordés aux collèges
clasiques,

L'hon. M. Allard qui remplace
l'hon. M. Décarie, malade, a dé-
claré qui si ces demandes leur
étaient faites par les collèges le
gouvernement verra àeur rendre

justice.

M. Consinean a aussi suggéré
l'établissement d'une espèce de
bureau de placement où les com-
Missions scolaires pourraient se
proeurer les institutrices dont
elles ont besoin, Le ministre a dé-
tlaré que les écoles normales rem-

plissent déjà ce rôle, mais que la
suggestion mérite cousidération.
M. Prévost a demandé la cons-

truetion d'une école normale à St,

 

Jérôme de Terrebonne et le pre-
mier ministre a répondu que le
gouvernement fera son possible
pour la lui accorder. Plusieurs
items du budget ont été votés et
la Chambre s’est ajournée à ce

matin à 11 heures.

L'INDÉPENDANCE
EN POLITIQUE

Les ‘Grain Growers ' de l’Ouest
en convention à Moose Jaw
discutent l’opportunité de for-
mer un troisième parti.

   

(Service du ‘‘Droit’’)

Moose Jaw, 12—- L’Associa-
tion des Grain Growers en assem-
hlée a diseuté la question de for-
mer un troisième parti politique,
mais on a ajournd la séance sans
pouvoir vien décider. I8lle est en
convention ici depuis deux, jours.

M. Kirkman, dans un discours,
à dénoncé Lanrier et Borden som-
me les agents des trusts et com-
me ceux qui ont toujours man-
qué aux promesses taites,

La question de «e troisième
parti sera discutée et probable-
ment ‘décidée aujourd'hui.

—©—E———————.

LES FRIGORIFIQUES

 

Unbill pour les stations frigori-
fiques sera présenté à la présente
session par le ministre de l'agri-
culture, ’hon. Martin Burrell. Le
ministre étudie la question depnis
un certain temps ct actuellement
le bill est en préparation.
Sur la demande de M. Burrell.

le commissaire M. Ruddick a été
envoyé dans le sud américain afin
‘d’étudier les lois, les systèmes et
les succès dans toutes les opira-
tions. Il a visité Boston, New-
York, Philadelphie, Washitigton et
plusieurs antres centres. Les ob-
servations qu’il a faites ont beau-
coup servi à faire le bill.
Les détails ne sont pas. encore

publics mais il est certain que le
bill verta à une plus grande ins- 
 

pection des dépôts frigorifiques,
-afin de protéger le public.

)

!
|.

AU PARLEMENT
IMPÉRIAL

Le gouvernement Asquith
remporte son premier suc-
cès sur la question du
“Home Rule” avec une
majorité de 78.

  

(Service du ** Droit*')

, Londres, 12 — Le primeipal su-
Jet à la chambre hier a été le
‘Home Rule” pour l'Irlande: Sir
Edward Carson, le chef des Unio-
nistes  d'Ulster; David Lloyd
Georges, chaneclier de l'échiquier,
Sir John Simon, l'avocat général.
John FE, Redmond chef des Na-
tionalistes Irlandais et Andrew
Bonar Law. chef de l'opposition.
ont tous fait d'ardents discours
sur le sujet.

À la conclusion des débats, l'a-
mendement au discours du trône.
par l'Hon. Walter Hugh Long
qu'il serait désastreux de propo-
ser de Home Rule" saus en ap-
peler au peuple, fut défait par
un vote de 333 à 255.

L'opposition n'écouta pas les
chiffres et se mit à évier: Rési-
gnez ".

John Rédmond parla d’une ma-
nière conciliante et semble anxi-
eux de voir arriver une solution

paisible, M. Bonar Law prédit une
guerre civile pour le moment où
le bill viendra en force. Lord Be-
resford ne croit pas que le gou-
vernement ordonne aux troupes
de faire feu sur le peuple,

Les Unionistes sont tout jov-
eux de voir gue le nombre de vo-
tes a diminué pour le bill, mais les
libéraux attribuent la diminution
de la majorité à ce que plusieurs
sont retenus chez enx et d’autres

n’ont pu assister pour cause de
maladie. Co
“Le Times dit que les Tnion-

istes ne veulent pas du plan de
Sir IHorace Phimkett, mais se
raient prêts à accenter l'exeln-

sion de 1'Ulster du ‘Tome Rule”

quitte à rentrer plus tard dans le
mouvement au moyen l'un plé

biseite.
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UNE RÉDUCTION
DANS LE TARIF

Les conservateurs du ‘Manitoba
demandent la réduction des

droits de douanes sur les ins-

truments aratoires.

 

(Service du ‘‘Droit*”)

Winnipeg, 12.— La motion de
T. ©. Morris, ehef de l'opposition,
exprimant le désir de voir enle-
ver les droits de ‘dowtane sur les
machines agricoles a été diseu-
tée hier a la législature du Mani-
toba. L’hon, G. II. Coldwell, mi-
nistre de l'éducation a déclaré
que tont en étant opposé a l’aho-
lition complète de la. douane, il
était copendant grandement en
faveur d'une diminution.

M, A. M. Lyle, député conser-
vateur a proposé une diminution
de 10 p. €. sur les droits de doua-
ne, Harvey Simpson, autre dépu-
té conservateur s'est aussi décla-
ré en faveur de la diminution.

S. 11 Green. député de Winni-
peg Nord a nié les necusations
de eorruptions portées contre hi
a lu réunion précédente.

——_m—

EN LIBERTE

 

New Westminster, (1. A., 12.—
Quatorze mineurs qui avaient été
condamnés pour avoir pris part à
l’émeute de Nanaimo ont été mis
en liberté sous sentences suspen-
dues.
En les laissant partir le juge a

déclaré que ces personnes n'é-
taient pas du tout de la classe eri-
minelle, mais qu'ils avaient été
mis dans ce dilemne par les agen-
ces dont les machinations avaient
été impossibles à repousser.

—_____e =“=SS

CHARBON, $7.50 la tonne

Libre de poussière et de mâche
fer. Bois sec, Erable et Bouleau
$7.00 la corde. HEALEY Co. 5°
rne Botelier. Tél. R. 1017. 16 jan
eal“Emmms

Faites donc examiner vos yeux

*‘Smith’’ magesis-bijoutien . du
West End, 987 rue Wellington.
Lunettes et lorgnons réparés.

 
rater,

v  

d'une manière convenable chez.

UN SOU LE NUMERO

PETITES ANNONCES
FAIRE PART:

Avis de naissances .25
Avis de mariages ou décès .50

ON DEMANDE:

A vendre ou a louer
Trois lignes, trois fois .35
Un pouce, quatre fois .50

 

 

L'opposition fait une guerre

(De notre correspondant)

Tien de saisissant aux Commu-
nes hier. Journée de routine.
L'Opposition a environ 90 ques-
tions: ministère en a  ren-
voyé les deux-tiers a plus tard.
M. AK. Mehean, député libé-

val de Halifax a présenté avis
de motion qui suit

Ordre de la Chambre— Copie
de tous contrats, comptes, mé-
moires, lettres, correspondances,
recus, pièces justitieatives. con-
naissements, etc, concernant tous

les matériaux, provisions. appro-
Visionnements ct articles de tou-
te espèce achetés et expédiés :
Port-Nelson en 1913 par tout dé
partement du gouvernentent du

Canada en rapport aver la cons

truetion du chemin de fer de 1
baie d'Hudson et de ses faeilité:
terminales a Port-Nelson.
A partir du moment où l'Ora

teur de la Chambre appela cette
motion, jusqu'a l'ajournuement :
6.00 hres, tout le temps de L
séanee à été pris par la critique
du gouvernement, en rapport
avee co que l'Opposition appelle
lu négligence de M. Cochrane
vis-a-vis de

à...
iv

Nelson, et, somme
toute, du projet du chemin de

fer de la Baie d'Hudsor.

Voici quelques questions et
leurs réponses que nous relevons
a l'interrogutoire de cet après-
midi,

Question de M. Murphy (Rus-
sells

1 Depuis le 10 octobre 1911,

SECONDE EDITION
———y

AU PARLEMENT FEDERAL
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d’embuscade au suet du che-
min de fer de la Baie d’Hudson.—Affaires de routine.

 

icombien de personnes ont été
nummeées a des positions dans le
service intérieur sans avoir subi
des examens tenus par la Com-
mission du Service civil en mai
et septembre de chaque année 7

2. Combien de es personnes
ont été nomwées dans chaque dé-
partement ? :
Réponse— 3u1.
Question de M. Murphy:
1. Quelle somme totale a été

dépensée jusqu'a ce jour pour
vinstatlation du champ de tr
dans le township de Mareh, coni-
té de Carleton?

3. Quand l'ouvrage  sera-t-il
terminé, et le champ de tir prêt
à être utilisé?

3. Quelles mesures ont été pri-
ses pour le transport des tireurs
et d'autres personnes se ren-
lant a ce champ de tir où en re-
venant ?

d Si rien n'a été fait vers cet
objet, le gouvernement se propo-
se-t-1 de faire construire un tron-
con de ligne allant de l'une des
voies ferrées uetuelles au champ
de tir?

a. Quelle est la distance entre
la cité d'Ottawa et ce champ de
tir par le chemin publie ?

téponses: — 1. Le terrain,
$193,374.86. la construction,
$191,650.42,

2. Au commencement de l'au-
tomne.

3e, 4 Pas décidé encore; on
le considère,

9, 12 1-2 milles,
 

 

STATISTIQUES DES
AGES COMPARES

Le bureau des statistiques vient
de publier un bulletin sur les

ûges comparés de la population
dans chaque province.

 

(Service du ‘‘ Drait’”)

Le dix-huitième bulletin dn re.

censement de 1911 publié hier con-
tient des statistiques sur les âges
de la population pour tont le Ca-
nada et pour chaque province.
Il contient aussi les statistiques

comparées mar périodes d’âges
en 1901 ei 1911.

La plus grande proportion par

mille pour les personnes au-des-
sons de dix ans se trouve dans la
province de Québec avee un chif-
fre de 278,508, tandis qu’il n'y en
avait que 271,456 en 1901 alors

qu’elle tenait encore la tête. La
plus petite proportion se trouve
dans la Colombie Anglaise avec
166,345; ensuite vient Ontario
200,316. Ces deux provinces oc-
eupent la même position qu’en
1901. Les deux provinces du Ma-
nitoba et de l’He du Prince Edou-
ard accusent une diminution: la
première est tombée de 270,094 à
248,677 et la seconde de 233.086 à
214,450. Tes provinces de l'Ouest
sont celles des jeunes personnes
entre 20 et 45 ans. La plus grande
nronortion se trouve dans la Co-
lombie Anglaise:
Les provinees qui montrent la

plus grande proportion chez les
nersonnes au-dessus de 70 ans sont
lHe du Priner Edouard, le Nou-
veau Drunswick et Ontario avec

52.9, 46.6, 38:1 et 3-47 par mille

tesnectivement. tandis que celles
qui accusent la plus petite nro-
portion sont l’Alberta, la Saskat-
chewan. la Colombie Anglaise et
le Manitoba avec 8.2, 8.8, 12.3.
13.3 par mille.
Ce buletin montre que le Cana-

da est peuplé de jeunes personnes
en disant que 812.9 par 1000 des

personnes d'âge connu sont au-

dessons de 45 ans.
La nroportion du divoree est

caleulée avee une proportion de

6 par 10,000. De la population mii-

le totale du Canada 62 pour cent

nr sont nas mariés, 21.85 ernt ma-

viég et 2.23 cont veufs. Chez lex

femmes, 57.37 sont non mariées
36.07 annt mariéeset 5.31 veuves.

L'inmflurnea ‘de l'immigration
sur l’état comparatif des sexes
ast démontrée par les faits an en

1911 il v avait 115 hommes nour

100 femmes tandis an’on 1901 il
v en avait 105 nour 100.

Dans toutas les villes de l’Est
les femmes dépassent les hommes

a pen pros dang la même pranor-
tion que Jrs hommes dénassent ls femmes dans les rrovinees de

l'Ouest. La ville de Montréal est

    

CENT QUATRIEME
ANNIVERSAIRE

Le 12 février est le cent quatrième
anniversaire de naissance d’A-
braham Lincoln, le président
martyr des Etats-Unis.

(Service du ‘‘Droit’*)

Washington, 12—On célèbre
aujourd’hui dans vingt et un états
de ta confédération, l'anniversaire
de la naissance d'Abraham Lin-
coin, un des hommes les plus ex-
traordinaires des temps modernes.
Né en 1809 de parents très pau-
vres, il s’instruisit lui-imême, tout
en travaillant pour gagner sa vie
et celle de sa vieille mère. Il de-
vint bientôt avoeut célèbre; poli-
ticien honnête et droit, dans tou-
te la force du mot, il joua un rôle
important dans la politique locale
de Springfield, Ohio.

Quand vint la grande latte pour
l'abolition de l'esclavage des noirs,
Abraham Lincoln se fit le cham-
pion de la liberté de tous les hom-
mes et fut élu président des Etats-
Unis en 1861. La guerre de séces-
sion éclata et Lincoln traversa
cette erise; en hommede génie il

et rétablir la paix.
Lincoln tomba sous

d'un assassin en 1865.
Le ]1 février 1861, Abraham

Lincoln quittait sa demeure à
Springfield, O., pour Washington,
dans le but de se préparer pour
son inauguration comme prési-
dent des Etats-Unis.

Il avait été dln président, mais
dans les 10 Etats du Sud, pas un
bulletin de vote n’avait été dépo-
sé cn sa faveur. Déjà sept Etats,
la Caroline du Sud, la Georgie,
l’Alabama, la Lonisiane, le Mis-
sissipi, la Floride et le Texas
avaient déclaré qu’ils se retiraient

les coups

de l'Union et se choisissaient un
gouvernement indépendant avec
un président de leur choix. Les
sénateurs et représentants s’é-
taient retirés du Congrès. Les tri-
bunaux fédéraux, dans ces Etats,
avaient suspendu leurs andiences,
et le drapeau étoilé avait disparu
des édifiees fédéraux situés guF
leur territoire. Sept autres Etats
du Sud, ne savaient que faire, et
naviguaient entre deux eaux. A
certains moments, on se demandait
si l'inauguration de ‘Lincoln nu-
rait lieu en temps de paix.

——_

Plumes-rèservoirs réparées.Tout
travail garanti. M. lightstons,
bijoutier, 1041, rue Rideau. Men
tHounaz le ‘“Droit”’. nn
 

 

la seule de l'Est où lés femmes et
les hommes sont dans une propor-
tion à peu près égale. 

 

sut conserver l'union américaine
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#48 dans toutes les Chambres ct
a tous les Sénats du monde.

i tective Hyland,
2 trouver un homme
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mLA LUTTE CONTRE LE FRANÇAIS | Les DeuxMarchands
=

REHd An marchand dit à son commis|
0e donnons eucore  aujour-{ nire de la Dominion Alliance, a qui peine: ‘Je suis bien content

hal Lu extra de Vadmireble Aontréal, écrivant au Sunday |de la manière dont vous travaillez.
eve de l'action francaise en lerald, de cette ville, Celui qui fait son devoir correcte-:
Ans chui faite par M. Rivard Est-ce que les ffrauçais ne sont inent est appelé à gagner dans le
yes ve fy : . , A . A

dans le Bulletin du Pirter is nos concitoyens? Potirquoi combat de la vie, et vous êtes ap-!

Francais au Canada‘, Cette pe ne s'en pas soucier alors? Ce sont
vue faite a tous les mois, cons
titue un véritable précis histori
que de ce qui se fait et se dit au
sujet du francais en Amérique. Il
n’y a pas une piastre mieux dé-
pensée que celle donnée pour un
abonnement a ce Bulletin, Uni-
versité Laval, Québec.

Voici ce que dit M. Rivard des
causes de lu lutte au francais en
Ontario.

L'’arrière-pensée des cnnemis du
français

ue M, Ducharmie soit dans le
vrai, et que nos coreligionnaires
de longue anglaise, du moins ceux
d'entre eux qui consentent a Voir

Juste a travers le nuage des pré-

jugés, aient raison de compren-
re enfin que là cause catholique
est profondément intéressée dans;
cette guerre que le fanatisme sec-
aire fait partout aw français, la

preuve s’en trouve dans V'aveu

dépourvu d'artifice, presque ey-
nique, d'un correspondant pro-
testant au ‘ Daily Tines”, de St-
Thomas, Out,

Ce ‘“dénicheur de torts” (Fault-
Finder, c'est la signature qu’il
a choisie) éerivait au journal de
sa localité pour protester contre
les opinions émises par M. Henri
Bourassa qui venait, dans tar su-
perbe discours a St Thomas, de

revendiquer fièrement les droits
impreserintibles de la langue
francaise en ce pays. Le plai-
gnant, qui ne peut supporter tant
«l'audace, entre autres arguties
commet tout crûment la suivan-
te:— ““Nous savons tous que
l’homme qui peut parler deux
langues possède un avantage sur

Ceei s’applique a une nation aus-
si bien qu’aux individus, mais la
raison pour laquelle le Canada
s'oppose a la langue francaise est
simplement parce que c’est une
affaire de religion. .°
A côté da cetté brutale révéla-

tion. divers témoignages se sent
produits récemment, venant de
milieux anglais, et qui, par hon-
heéui, en compensent amplement

l’amertume.
“C’est M. J. IT. Roberts, seerd-

le meilleurs Canadiens que la plu-
part d’entre nous. Ce sont eux
jui nous ont gardé un Canada li-
sre. Nous serions peut-être sous
:e talon de Downing Street au
jourd’hui, si nous n’avions eu nos

'ompatriotes canadiens francais
au lieu de quoi nous sommes li-
bres, autonomes, u
Sachant cela, mes lecteurs com-

prendront que je sois ennuyé par
l’individu qui ne se donne pas la
peine de connaître et de compren-
dre les Français, se moque de leur
religion. ridiculise leur langue et
rit de leur race. Le Canada est
assez grand pourles deux races”

C'est M. O'Hagan, publiciste
irlandais catholique et l'indéfee-
tible défenseur des droits fran-
«ais en Ontario, écrivant aw
Globe", de Toronto:
Une chose, que nous devons

comprendre, si nous voulons êtrw

de bons Canadiens, c’est qu'il n'y
a pas de meilleure race dans ce
pays: que le Canadien francais
des rives du Saint-Laurent ou
de l’Ottawa qui évoque fièrement
Jacques Cartier, Champlain où
l’évêque Laval, et qui parle la
langue de Corneille, de Lamarti-
ne, est certainement l'égal com-
me sujet britannique, du plus
grand admirateur du drapeau,

auglais, même si les ancêtres de
ce dernier sont venus du coeur
de Londres. Et sa belle langue
gauloise est un signe de courtoi-
sie, de enlture et de caractère
franeais, sguf pour les bigots
étroits.

Il est, de plus, aussi faux de
dire que le Canada est un pays
anglais que de prétendre que les

velui qui n’en peut parler qu’une. Etats-Unis forment un pays an-
glo-saxon. Comme question de
fait, la province de Québee est
entièrement francaise, et il y a
une minorité considérable dans
sept des autres provinces, Il y a,
si je comprends bien, 250,000 Ca-
juadiens francais en Ontario. Est-
ee exiger trop, je vous le deman-
le, que de s'attendre a ce que
cette minorité
rio soit traitée avee autant de

-|degré.

francaise d'Onta-T

justice et de générosité que l’est
la minorité anglaise dans Québec?

/

Les Ottawa, Canadiens,

Canadiens samedi.—

OTTAWA, 3; ONTARIOS, 1

Hier soir, les Ottawa ont vain-
eu les Ontarios, après une joute
qui fut intéressante au suprême

Cependant, les vaineus
donnèrent la frousse aux Ottawa,
pendant toute la partie. Au mi-
lieu de la rencontre, on acéorda
a l'équipe ontarienne un point
qui était très contesté, ce qui eut
pour effet de conserver l'avance
aux Ontarios, Malgré tout, les
joueurs loeaux se rallièrent et
terminèrent la partie comme de
vruis ouvagans. L'attaque recons-
tituée fit un travail réellement
merveilleux. Hébert - joua une
très belle partie dans les buts
pour les Ontarios. Fred Lake dé-
classa tout-a-fait Tlorace Merrill.
Voici comment se composaient
les équipes:

Ottawa Ontario
Buts :

Benedict TTébert
Avant-Poste

Merrill Lake

Estafette
Shore H{. MeNamara

Centre
Gérard MeDonald

Aile Droite
Broadhent Lowery

Aile Gauche
Darragh Doherty

Arbitres: Dave Power et Léo

Dandu rand.

Sommaire:

Première Période

1 Ontario, MeDonald,

Deuxième Période

2 Ottawa, Duford, 11.00

3 Ottawa, Gérard, 1.00

4.00

 
 

L’achat des:-censciences
(mney

Ce qu’on appelle, avec tant
d’emphase, le scandale de Québee,
est un mal dont il n'est pas trop
fort de dire qu’il est universel.

Queles trois accusés de Québec
soient innocents on coupables, que
les manoeuvres dirigées contre eux
aient été inspirées par un pur sou-

ci de lhonneur ou par une indi-
gne haineé de race, tout cela est
secondaire. Il n’en restera pas
moins vrai qu'on se livre partout

à ces marchés plus on moins avou-
ables qu’on appelle ‘“tripotages

t dars
Nous

n'avons pas à dire comme le dé-
qu’on ne peut

insensible à
une offre d'argent.

Non! Divu merci, il y a encore
l’âme assez trempéeaus des homines

4 pour.itentative de

corruption. Mais ils sont rares et
+ long etl membre ne doit surpren-

Crest” fi au ourd hui, 1"‘auri
ilil;poète est devenu
 

satisfaire.
qujoint  quie ‘ce soit en
France,* le. “ soit aux Etats-

am‘Olinie; les besoïns de

ri    
  

ix.

   

> [si l'on veut,

C’est |.

On veut jouir, on vent, selon

trment célèbre. faire sa vie.

Et c'est surtout ey haut de 176-

désir fou de toutes les joies bru-

tales que donne l'argent.

T1 est entendu que plus on oc-

cupe un rang élevé, plus on doit
étaler de luxe. Il ne suffit pas d'a-
voir fait preuve d'intelligence et
d'énergie, il faut surtout dépen-
ser beaucoup, beaucoup d’argent

(et qui ne le veut

pas?) être l’objet de la considéra-
tion de ceux'qui nous entourent.

Les femmes, les enfants de ceux
qui occupent une situation élevée
viennent ensuite à la rescousse.
Trop aimés, c’est-à-dire mal aimés
par le chef de famille, ils ne met-
tent plus de bornes à leurs capri-
tes et à leurs exigences.

Et il faut de l’argent, tou-
jours de l'argent! Est-il possible
dans ces conditions que des hom-
mes aveuglés par le matérialisme,
Sans. principes religieux ou ne fai-
sant de la-religion qu’une ques-
tion de forme puissent résister aux
tentations dont ils sont l’objet?. .

‘On ne.veut pas souffrir la moin 
les protestations de la conscience.

l'expression d'un anarchiste tris-

chelle sociale que se manifeste le

Troisième Période

+ Ottawa, Gérard, 3.

 

CANADIENS,6: WANDERERS,2

Ties Canadiens ont littérale-
ment écrasé l'équipe de Dicky
Boon, hier soir, a Montréal, après
une partie qui fut trop sur un
seul côté. Les Canadiens mené-
rent la bataille pendant presque
toute la partie. De leur côté, les
Wanderers montrèrent une fai.
blesse et une inhabilité qui fai-
sailent vraiment pitié a voir. TI se
fit bien des erreurs sur les deux
clubs au cours de la rencontre.

Alignement des clubs et som-
maire :

Canadiens Wanderers

Buts

Vézina Nicholson

Avant-Poste
Dubeau . S. Cleghorn

Estafette
Laviolette . 0. Cleghorn

- Centre
Smith Kendall

; Aile droite
Lalonde Roberts
 

 

est aujourd’hui si facile d'avoir
tant d’argent!

Allez done vous étonner de ces
marchés où la conscience se livre

QUI SERA VAINQUEUR
DANS LA N. H. A.?

 

égaux pour la première position—Ottawa -vs-

Détails des parties d’hier.

et Toronto sont encore  

 

Aile Gauche

Gardner Hyland

Arbitres. Le docteur Wood et

Lou Marsh.

Sommaire:

Première Période
Canadiens, Lalonde, 47.—

Deuxième Période
Canadiens, Lalonde, 6.35

} Canadiens, Lalonde, 6.25
Wanderers, Hyland, 6.40.

Troisième Péricde
Canadiens, Lalonde, .58
Canadiens, Gardner, 8.30

7 Canadiens, Lalonde, 2.57
8 Wanderers, Kendall, 2.20.
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TORONTO, 4 : QUEBEC, 3

Après avoir conservé une avan-
ce pendant presque toute la par-
tie, les Québee furent vaincus,
hier soir, a Toronto, par les To-
ronto même. Les deux équipes
déployérent tout ce qu’elles a-
vaient de ressources et d’activi-
té pour se vaincre l'une et l’au-
tre; mais, on auvruit dit que l’a-
charnement de la guigne était
sur le club des champions. Le
score final marqua 4 a 3. Voici
vomment s'alignaient les deux
équipes ainsi que le sommaire

Toronto Québec
Buts

Holmes Moran

Avant-Poste
Marshall Tiall

Estafette
Cameron Mummery

Centre
Foyston Smith

Aile droite
Davidson Marks

Aile gauche
Walker Crawford

Arbitres: Riley Mern et Har-
rv Westwiek.

1ère période

1 Québee, Smith, 8.00
2 Quebec, Smith, 5.00
3 Torontos, Davidson, 2.00

+ T'orontos, Cameron, 4.00.
Deuxième période—Pas de score

3e période

5 Torontos, Foyston, 9.00

Canadiens; Ontarios a Toronto;
Wanderers a Québec.

———SP

LORD MINTO
 

Londres, 12.—Lord Minto, an-
cien gouverneur du Canada qui
est malade depuis quelques temps

6 Torontos, Marshall, 1.30

T Québec. Tlall, 9.00.
N. H. A.

Position des clubs

Gg. Pn AJ
Canadiens 9 5 6
Ottawa 9 5 6

Toronto 9 5 G

Québec 1 7 6
Wanderers 4 10 6
Ontarios 4 10 6.

Prochaines parties: Ottawa a

pelé à arriver au haut de l’échel- |
le quelque jour; en attendant, jel

vais augmenter votre salaire.”’ |
Oh! comkjen heureux est le coimn-

mis qui entend cela, il a bien plus|
de coeur à l'ouvrage et il fait les:
choses briller dans le vieux maga-
sin comme elles ne l’ont jamais
fait auparavant.

Dansl’autre magasin en face de
{la rue: les cominis travaillent avec:
les pieds gelés; le marchand bou-
gonne toute la journée et leur
donne un maigre salaire; il ne les
louange jamais lorsqu'ils le méri-
tent, mais erie toujours et les met
de mauvaise humeur, ce qui les
fait attendre l'heure de sortie
«vec impatience. Il y a quelque
chose de mal à blâmer les gens qui
vous aident dans votre commerce,

lorsque les choses ne vont pas et

le commerce va en dérive; vos

hommes vous aideraient à bien

faire vos affaires si vous les trai-

tiez bien—ils seraient héurenx au

fen d’être maussades.

——{<>E——————

FRISONS ET PENITENCIERS

 

Kingston, 12.—Les membres de
la Commission de Réforme ont
terminé hier leur tour d’inspec-
tion des prisons et pénitenciers.
I n'y a plus de visites à faire, Il
cn est de même pour les témoigna-
ges et la Commission pourra don-
ner son rapport au  gouverne-!
ment dans quelques semaines.
Dans leur dernier voyage les com-
missaires ont visité St. Vincent de
Paul et les places suivantes de.
Etats-Unis: Boston, Farmington,
Concord, Auburn et Elmira.

ot de

esprit
Gresact.

Ami du bien. de l’ordre
l’humanité, le véritable
marche avee la bonté.

| MEDECINS _ AVOCATS

 

DOCTEUR Z. H. ETHIER
Ancien chef de clinique à l’hôpital
français de Loudres, aueien interne
de l’hôpital Saint-Michel et médo-
cin des Dispensaires Auti-tubereu-
loux de Paris, à transporté son bu-
reau.
21 Square St-Louis. Tél Est 2102

Montréal
Consultation: 2 à 4 p.m.; 7 à 8

p.m., et sur rendez-vous. j.n.0.  

«BELCOURT, RITCHIE & TT

:, E. R. E. Chevrier, avocat dans Ontario et
|ute.

Avocats, Procureurs et Notaires
Ontaric et Québec, Castle Building

OTTAWA, Ont.

Hon. N. À. Belcourt, avocat dans Ontano et

J. A. Ritchie, substitut du procureur général,
comté de Carleton, we

D
 
 

 

DES HOPITAUX DE PARIS
Médccin de l’institut anti-tubereuleux

Bruchési de Montréal et de l’hôpi-
tal de Hull

MEDECINE GENERALE
Spécialement

Maladies des enfants, des voies nrinal-
res et respiratoires

91, rue VICTORIA, HULL, Qué.
Consultations: 9 à 10 a.m.; 2 à 4 p.m.;

749 pm
TéL & 6328. j.n.o.
 

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité: Chirurgie Abdominale

Heures de bureau: 2 à 4 p.m. Tel, Rideau 79€

Le Docteur Antonio Pelletier (AUGUSTE LEMIEUX, LLB,,C.R.
AVOCAT

Pour Ontario et Québec
Agent près la Cour Suprême, la Cour de

}Echiquie et la Commission des Chemins de
fer Affaires Parlementaires et minehe

Notaire Public. Argent à prêtes.
Edifice ‘Central Chambers” Tel, Queen 1992  
L 46 RueElgin, OTTAWA

 

J. B. T. CARON, B. A.

Avocat, Notaire et Procureur

ARGENT A PRETER

5591, Rue Sussex, Ottawa, Ont,

Tel. Rideau 2404

 

Tel. Rideau 523

Docteur J. C. Wscds, B. A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario
Consultations :
93 10am. 232 St Patrice

OTTAWA

Dr A. BESHOSIERS
- Diplômé de l’Université Laval
de Montréal, des hôpitaux de Pa-
ris et de New-York.

Spécialité: Maladies des fem-
mes et des enfants; reins et ves-
sie.  Cystoscopie, chirurgie géné-
rale.

Consultation : de 9 à 11 A- M.;
de 2 à 4 P. M.; de 7 à 9 P. M.

EASTVIEW, OTTAWA.
Tél. R. 1720. 15 mars

224et:7a8 pm.

 

 
 

PETITES ANNONCES

ON DEMANDE — Une servante
générale sachant parler le fran-

 

vais et l'anglais. S'adresser à
Mme Pourdeau, 16534 rue Flo-

rence. 261-3
 

ON DEMANDE—Un jeune gar-

eon, de 15 ou 16 ans, pour se

redre utile dans une boutique de

confiseur. S’adresser à A. L. Tru-

del, 122, rue Rideau. 261-3

A VENDRE.—Dans le canton

de Plantagenet Nord, com:é re

Prescott, Ontario, une elle fer-

me de 168 acres toutc nette, en

terre argileuse de première qua-

lité, bien bâtie, à quelques verges

du quai, de l’école, de la fromage-
rie et de la gare du chemin de
fer. Propriété bien située, payan-

te et très désirable en tout point.

Conditions faciles. S’adresser a
D. M. Viau, notaire, Plantagenet,
Ont. mer.-s.

A VENDRE.—700 dcres de terre.
une borne partie en culture,

bon bois de service, près du villa-
ge de Montcerf. Magasin général.
hangar, remises, écurie, hôtel
de tempérance, bonnes dépendan-
ces, bonne clientèle, l’écurie peut
contenir 28 paires de chevaux.
A vende en tout ou en, partie,

à bonnes conditions, pour cause
d’ivalidité. S’adresser personnel-
lement ou par lettres à André La-
chapelle, Monteerf, Qué. j.n.o.

 

 

 

A VENDRE.— Machine Clavi-

Dr OMAR WILSON
185, RUE METCALFE

Spécialité: Maladies de la peau

Tél. Queen: 3974

Dr J. M. Laframboise
Diplômé de l’Université de

Queen et des hôpitaux de New-
York. Spécialités: Maladies des
femmes, obstétrique et rhumatis-
me. Heures de consultation: 9 à
11 a.m.; 2 à 4, Ÿ à 9 p.m.

591 St. PATRICE
Tél. R. 159

 

23 mars
 

Docteur A. 1. TELMOSSE
Medecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘‘The
General Animals Insnrance Co
of Canada’’. Vétérinaire consul
tant pour ‘‘The National Stock
Food Co’’.

 

Tels. Rideau Tes OTTAWA, Ont.

0 PROFESSEURS

M. EMILE ROCHON
Professeur de Violon et Piano

Nouvelle Méthode Rapide et Progressive
Les élèves sont préparés pour leurs diplômes

Les cours sont ouverts de 2 hrs
à 6 hrs p. m. tous les jours

Adressez : 300 Nelson ou téléphonez Rideau 826

“OMERLANGLOIS
Courtier d'Assurances   VIE, INCENDIE, ACCIDENTS‘

MAN PR
BOUTET & BELANGER

51 Rue Rideau, Ottawa
Ottawa, Rideau 1711 4rnTéléphones: Eastriew, Rideau 151

Bernardin Boutet, B, L.
Avocat-Barister

 

ALFRED E. LUSSIER, B. A,

Avocat et Notaire Public
Commissaire pour l'Ontario e$

le Québec
Edifice Matthews

91 rue Kideau, coin Mosgrove
OTTAWA

 

ERNEST CHARETTE, LLL
Avocat

MONT-LAURIER

Co. Labelle, P. Q.
 

INGENIEUR CIVIL

J. D. CHENE, B. 8A,

Ingénieur Civil et Analyste
(Diplômé par l’Ecole Polytech.

nique de Montréal)

 

Téléphone Q.: 3538

Plans devis, estimation pour bâ-
tisses, et tous genres de construe-
tions. j.n.o.

 

Pacifique Canadien

Important

Changement

d'Horaire

Les trains locaux 5 et 6 entre

PEMBROKE ET OTTAWA

seront discontinués après le 31
janvier ct les trains 557 et 558
seront mis en service entre

OTTAWA ET NORTH BAY

laissant la gare de la rue Broad
a 8.30 a. m. sur semaine. Love . . ; . GEO.

: Unis ouŸ dre privation, on veut momsenco-\ our quelques dollars et qui a en une sérieuse crise,| graphe Smith Premier. En Bureau app. DesRosiers DUNCAN, 42 rue Sparks

; jouissance--matérielle sont deve-|re voir souffrir ceux que l’on ai." ’ mardi, n’est pas mieux. Il n’est|bon état. Bon marché, J. P. Rue Durham Agent pour les passagers, agen-

# nus i impérieux qu’ils étouffent| me. Et pour un peu d'honneur, il “La Tribune” âgé que de 66 ans. Laurin, 95 rue George. j.n.o. SUDBURY, Ont. ;ce des transatlantiques,
.

+

  

FEUILLETON

 

DU “DROIT”
 

La Grande Amie
 

 

Ouvrage couronné par

No. 46 , (suite)

dst unebite superbe et mns-
clée d’une terrible facon; à, terre
elle fait presque peur eucoræ et
il fant’trois hommes pour la his-
ser sir un des chevaux que le pi-
queuËaméne ct qui vont la con-
cuire, tête pendante, tout près de
là, à laymaison du garde, au bas
de la{Tombe-Régnier, ot devant
laquelle aura lieu la eurée,
Et on félicite Jacques; il 8 6-

tait moutré rude chasseur en se |
tirant.avec un tel sing-froid
d’udé. aussi chaude alerte. Mais
Jacques écoute distraitement cea
paroles inspirées cependant par |

 
tontJ résVing

LA

une syaShQdile sur re

ve Par PIERRE L’ERMITE
l’Académie Française

—Comme vous êtes pâle!..
lui dit-id en la regardant piquer
sur son bras blessé les dernières
épingles.
—Mais, Jacques, avouez qu'on

le serait à moins!
-—Vous m'avez eru mort, n'est-

ce pas... ?
—Du moins, bien près. . et, à

ec moment, J‘ai offert ma vie pour
J vous!

Jomme Odile disait ces mots,|
clle sentit au côté, qui tout à l’heu
re avait heurté la branche, une.
légère douleur, qui la fit pourtant
tousser; elle porta le mouchoir à
cos lèvres en se détournant, et le
retira. . rouge de sang. .

- Au môme montent, à deux

 

kilomètres de là, se passait une

dès le début de l’accident, avait
couru au relais pour faire signe
au piqueur qui gardait les che-
vaux de rechange. En route, il
croisait Alberte et Victor, qui,
dans leur charrette anglaise, se-
conée à toutes les ornières de la
rote, s ’égaraient à qui mieux
mieux.
Sans s’arrêter, il s’était penché

de cheval,.et, en pleime cour:
leur avait jeté ces mots:

’M de la Ferlañdière est bles-
sé!
—Blessé! s’écrie Alberte en ar-

rétant net sa jument, Pas grave-
ment. j'espère. . ?
TFeut-être!..
—-Où est-il.

: —Là-bas.., ne troisième layon
À droite, ensuite À-gauche, du cô-
té dé la Tombe-Régnier, à mi-
chemindes étangs.
Et Alberté partit.
Mais l'émotion, jointe, duns

cette nature violente, à l’inexpé-
rience absolue de la forêt, Ini fait
prendre, sous prétexte de racour-
ci, la route opposée: et. pendant
un bon quart d'heure, celle tourne le dos, sans s’en aperéevoir, À Ia

qu'àTombe-Régnier. Ce ne fut

Ue5 - :HE Lt _ "

scène toute différente: un cavalier.

 

l'entrée du petit village de Com
menchon qu’elle reconnut son er-
reur.

Vietor juge alors d’intervenir;
à la place d’Alberte, il laisserait
la Tombe-Régnier où elleest, et.
sans davantage se mettre martel
en tête à cause de ‘“ce Monsieur
de la Ferlandiére’’ il peviendrait.
tranquillement au Val d’Api pour
l'heure ‘du diner; si Vercingéto-
rix est tué, ce sera tant mieux
pour les usines!. Après tout,
personne me le force à courir par
des chemins impossibles et & chas-
ser des hétes qui ne lui deman-
dent rien!.
Mais Alberte ne l’écoute même

pas. Elle avance an galop dans le
village, hèle les habitants d’une
maison qui ne répondent pas;
alors la jenhe fille s’énervant,
saute de voiture, frappe à une
porte et revient avec une femme;
puis là, bien au milien de la route
cherche à démêler quelque cho-
se de clair dans le fouillis des in-
dications* de la paysanne.
—Alors je n’ai qu’à remonter

en face?..
—Oui.. tout dret.
—Mais la Tombe-Régnier?
—Le premièr payé à gauche.
—Parici. ‘ 
 

—Non, par là.
—Est-ce loin... ?
—A un petit quart d’heure.
Et Alberte se fait répéter les

indications, se maîtrise pour pren-
dre le temps de bien écouter; puis
à une allure très rapide, presque
imprudente, elle revient sur ses
pas.
A cette fin de jour, le vent se

lève, et, avec lui, le froid recom-
mence à cingler; la route brille
de verglas; dans la descente, }a
jument d’Alberte,
guée, mal en main, bute plusieurs
fois.
La jeune fille, qui ne raisonne

plus, très neuve d’ailleurs dans
l'art de conduire, la met au fouct.
ce qu’elle ne faisait jamais.

Aussi, dans les routes encais?
sées qui tournent entre les bois
de Gaumont et la Tombe-Régnier.
l'animal ,descend les ‘etes avec
une vitesse inquiétante ; cette vi-
tesse grise Alborte, et naturelloe-
ment fait encore intervenir Vie-
tor, qui, le col rabattn, gèle et
peste contre la voiture inconfor-
table. I en a assez‘des chasses à-
courre!..
—Mais, tu emballes ta bête!..
T’instinet, il vent saisir les gni- énervée, fati|

avec violence, et, jetant sur Vie-
tor un regard où elle fait passer
tout son mépris...
—Alors.. tu as peur. . ? ni dit#

elle d’un ton de cinglante ironie.
—Peur!. évidemment... mais

oui, j'ai peur! j'ai peur de me
casser la figure!.. je ne suis pas
amoureux, moi!!
—Eh bien! moi.

Voilà tout.
Et, au risque de tout briser sur

la route étincelante de givre, elle
fouette.. fouette toujours.. Ils
ne se rapprocheront done pas,
ces deux grands arbres d’une bé--
te immobilité, et qu’on lui indi-)
quait tout à l’heure comme point
de repère, allons, tant pis!..
marche!.. tu es monillée.. ? cela
m'est égal!.. crève demain, pour-
vit que j'arrive ce soir!..

je le suis!!

Et quand elle parvint comme
une trombe sur le lieu de la chas-
se, tout était redevenu parfaite-
ment calme. Deux valets gar-
daient les chevaux, fintour d'un
bouquet d'arbres; plus loin. an
grand complet, le groupe des chas-
seurs s’intéressait à la curée ; les
chiens, maintenus à grands coups
de fouet par 1} piqueur, hurlaient

 

glier, dont un piqueur agitait la
prau par-dessus la carcasse déjà
dépouillée,
Deux fois la meute fut lâchée,

puis renvoyée à dix mètres de 14,
pour fortifier son entrainement
d'obéissance; puis, la troisième
fois, le vieux piqueur abaissa son
fouet sans le relever ; alors, d’un
seul bond, tous les chiens furent
sur le sanglier et la curée commen
ca, pendant que Jacques offrait
devant tous les invités, le pied du
solitaire à Odile, reine de la Chas-
se.
De sa place ohseure et lointaine

se cachant comme une ennemie,
Alberte regarde Odile!.. la bien-
aimée ! Odile, qui. au côté de Jac-
ques, semble, dans ce crépuscule
dit soir, être une sorte de créature
lointaine, venue d’un monde dont
Alberte ignore tout.

(A aniyra) !
—_—__—.

—L’honnête homme féroce sur
l’article de la probité, est plus
couknt sur les moeurs; le saint
estime que les deux choses sont
capitales.
rmGErer

—Le désir èe paraître habile  
des, Alberte se dégage, presque
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coinme des furieuxautour du san-
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empêche souvent de le devenir.
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Etude au No. 163 rue Notre-Dame

 

 



  

 

 

Barbier en Ville
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J. A. McQUESTION
DANS LE CENTRE D'AFFAIRES
Angle des rues Sparks & Bank.

Bept ehaiscs. Tous barbiers-chefs. Pas
. d'attente.

Pipes, Cigares et Cigarettes de Première
. Classe.
 

Joe the Hatter
(LE CHAPELIER)

Vos vieux chapeaux refais en
neuf.

Chapeaux de Dames et Messieurs
70, RUE BANK.

Phones: Q. 6069, Q. 3364. 22 fév.
 

Roos Bookstore
141 RUE NICHOLAS, angle LAURIER E.

Livres en toute langue. Papeterie sage, etc, Nous vendons aussi des
de toutes sortes,

Assortiment à la mode de cigares,
tabacs et cigarettes.

Bons-Bons de choix.

““ i 5,MY DRESSER
83; NICHOLAS. Tél. Rid. 609
Nettoyage, Pressage Sanitaires et
Réparations de toutes sortes.

$1.00 par mois

Attention spéciale aux habits de
Dames.

SATISFACTION GARANTIE
DRESCH & LUCAS,
Nouveaux propriétaires

22 fév.
 

29 fév.

FELIX JOLY
e VOITURIER, PEINTRE ET

FORGERON
Brouettes, voitures de tout genre.

 

CAFE PLAZA
!203 BPARES, près Bank. TéL Q. 2062

TOUJOURS OUVERT.
Table d'hôte. 11 À. M. à 8 P. M. 25c
Le Meilleur Café en Ville: 05c la tasse

The New Cambridge
RESTAURANT

Angle des rues Bank et Queen
Le meilleur Restaurant d’Ottawa.

Repas: 20c et 25c.
Billet de 21 repas. . . . .-3.5@

(Nous ne fermons jamais)
mar. 1
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 Bleighs neuves et deseconde main
toujours en magasin.

862 rue Division, OTTAWA.

Tel. Q.: 3435

Melle A. Charlebois
Elève de M. Donald Heins

Acceptera des élèves désirant ap-
prendre le violon

i__  Bladresser:
| 188, zue Broad, Tél. Q. 205

+ , Chambre No. 10 1 fév.
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Établissement de Nettoyage
et de Teinturerie de

PARKER
Depuis 35 ans en tête de cette branche

Un Seul Magasin
e Sparks (près Kent)
A. Queen 708-709

ALFRED COTE
Marchapdde Chapeaux, Casquettes,

"et Pelleteries
Crande varisté de Chapeaux Panama, de Soie,

de Paille et de Feutre

260

 —

 

Prix à lé portée de tous. .
 Pleïne satisfaction pourle prix.

180 rue Rideau Ottawa
Tel. Rideau 7667

 

 

Construction et Réparation
de Maison

Restaurations de toutes
x} sortes àbref délai
1 Tel. Queen 1212
   

J. A. PERRAS
SALON DE BARBIER HYGIENIQUE

Service de première classe

SATISFACTION GARANTIE
Assortiment complet de pipes ds

thoix, tabacs, cigares et cigarettes.
144 NICHOLAS, ANGLE LAURIER E.

20 fév.
 

J. BEDARD
"BOUCHER

Choix de
Boeuf, Mouton, Agneau,

§ Veau, Lard, Boudin

M" et produits de la ferme

204 RUE DALHOUSIE
Tél. R. 864

W.A.

  
 

Ouvert Jour et Nuit. Dames et Messieurs

The New Bank Restaurant
Bank Restaurant
Robert Miller, Propriétairo

Repas ordinaire 20 cts
Poulet, Dinde, Homerd, 35 cts

110 Rae Bask 168-178 Ree Bask
SE—— 

 

('N.POIRIER & FILS )

  
   

 

Entrepreneurs en Constraction

193 Rue Cathcart

OTTAWA |
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011 J

RENE ‘RICHARD
FERBLANTIER-COUVREUR

Ouvrages en tole galvanisée, en
fer-blane et plafonds en métal, y
compris tous les ouvrages des
campagnes: toitures d’église, de
couvents, de granges et lambris-

tuyaux de poêle, gros ou détail.
Nous faisons toutes sortes de ré-
parations à des prix très modérés.
S’adresser au No 188, rue St. An-
dré. Tél. Rideau 202.

LA PHOTOGRAPHIE
Les enfants sont intéressants à

chaque période de leur dévelop-
pement.

Conservez-les tels qu’ils sont
aujourd’hui par des photogra-
phies—des photographies toutes
pleines de grâce inconsciente,
sans affectation — et de l’indivi-
dualité de l'enfant.
Entendez-vous avec nous pour

leur faire visiter notre salle de
jeu. Faites cela tout de suite.

J. B. DORION,
118 rue Bank:

Près de la rue Albert.

F MERAGR Tel. R. 665

a Res. R. 497
639 rue Dalhousie, Ottawa

Fondeuret remouleur en Cuivre, Bronze
Aluminum, Etc.

Réparations detous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.

 

 

 

   
401 Sue Sparks, Tel.

REAISENCRES

Q. 2658
311 Rue Dalhousie, Tel. R. 717

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneur

de pompes funébres
Ambulance Privée et Pubiique

 

 

548 Wellington. Tél. Queen 7735

Matelats, lits de plumes et
oreillers refaits à neuf, nettoyés
à la vapeur et rendus sains. Ren-
seignez-vous sur notre nouveau
procédé de rafraîchir et d’assai-

genre.
 

Lemagasin populaire

de Rockland
Allez chez M. Zotique Giroux,

marchand général. On peut être
assuré en allant chez lui de n’a-
cheter que des marchandises de
premier choix. M. Giroux fait une
spécialité des meubles et des
jouets.
On trouvera tuujours à son ma-

gasin aussi des fruits de toute
première qualité.
   

“ LE BON ENDROIT
Pourfaire nettoyer vos

TAPIS
et pour faire réparer Vos

MEUBLES
The Goulden Carpet Cleaning Co.

Coin des rues St Patrilck et St Joseph
Tel. Rideau 2443
 

THE ARCADE CLOTHING STORE
Hardes Faites, Merceries,
Chapeaux et Casquettes

Chaussures, Malles, Valises, etc,

NOEL & CIE
179 rue Rideau OTTAWA

VENEZ ALA

Librairie Francaise
D'OTTAWA

Angle des rues Sussez et York

Vous trouverez toujours en ma-
gasin un assortiment complet de
livres, chapelets, images, statues,
articles pour bureaux, ete.

Téléphone, Rideau 2394. _mrs-6
——

NOUVELLE ADRESSE
Le Dr E. Bourque 8 transporté

ses bureaux à sa nouvelle résiden-
ce, No 212 Bronson. Consultation:
1 à 3 P.M.; 6 à 8 P. M. Téléphone

19 mars. 
oN
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LA ROUTE NATIONALE

Les diffieultés au sujet du rap-
| port envoyé au gouvernement re-

‘lativement au travail fait jusqu'à
idate sur la route nationale sont
pratiquewment disparues, Le gref-
fier a revu et corrigé totues les er-
reurs qui s’étaieut glissées et il a
fait un nouveau et détaillé rap-
port qui sera sans doute recu à
Québec agréablement.

~ Des négociations sont en mar-
che pour faire changer le tracé de
eette route nationale. L'ancien
parcours était sur l'avenue Lau-
rier, mais commie la majorité des
citoyens croient que c’est le plus
court chemin pour envoyer les
voyageurs à Ottawa, ils veulent la
faire passer sur une rue qui vien-
drait tomber dans le centre de la
ville, L'idée est certainement ex-
cellente et mérite plein snecès,
D'ailleurs, l'on croit fermement
que les négociations sont en bon-
ne voie, -

LE FROID

Le froid que nous avons depuis
quelques jours paralyse les affai-
res; personne n'ose sortir si en
n'est que par grande obligation.
Aussi nous n'avons peut-être ja-

mais vo la ville dans nn état de
tranquillité aussi parfait.

BARRIERES DE PEAGE

L'an dernier il avait toujours
été question de faire l’achat des
deux barrières de péage des che-
mins  d'Aylmer et de la Gati-
neau. mais d'après les paroles di-
tes hier soir par certains éche-

ler les barrières au lieu de les fai-
re «disparaître, Creil proviendrait
de ce que les municipalités envi-
lonnantes ne voudraient plus s-
soucier d'acheter leurs parties.
N'empêche que pour le peu de

chemin que la ville achètera, il
faudra débourser nné bonne soim-
me d'argent et être obligé de
payer quand même lorsque nous
voudrons sortir des limites de la
ville.
La cause de l'expropriation,

d'après des rumeurs fondées, coù-
térait très cher; chaque ajourne-

ment nécessiterait une somme de

près de 4500. H y à déjà eu cinq
OÙ SiX Ajournements.

EVALUATEURS PERMANENTS

Le maire Bourque serait en fa-
veur d'engager des évalnateurs
permanents afin de faire l’ouvra-
ge un peu plus vite et faire dispa-
raitre les critiques qui accompa-
gnent toujours la complétion du
rôle. Non seulement il serait en
faveur de cette innovation mais ii
voudrait en plus que parmi les

évaluateurs il y ait un ingénievr
;pour qu'il n’y ait pas dé réplique.

Ceci demandera probablement

nu amendement à la charte de lu

ville. Le conseil sera saisi de la

question dès la première assem-
blée de mars.

La question d'évaluer tous les
lots dès qu'ils sont
aussi soumise au conseil à cette

réunion. Elle a une grande chan- vins lorsque le conseil siégeait en ce dé passer,

 

 

AYLMER
Rigueur.

Notre correspondant d’Aylhmner,
avant eu l'occasion, ces jours-ci,
de rencontrer plusieurs personnes
de la classe ouvrière, n'a eu à re-
cueillir que des plaintes commu
celles-e1: ** Nous n’avons pas de
travail, nous n’avons pas d'ar-;
gent, la saison est très rude pour
les pauvres hères comme nous’
Et tous s”accordent à dire la mê-
ne chose, et même tous souhaitent
la fin de la saison pour se proen-
rer un travail qui pourrait leur
donner l’argent nécessaire pour
l'entretien de la famille.

Omission involontaire.

Dans le compte rendu du eu-
chre hier nous avons omis de

OTTAWA FEATHER M. &S. CLEANING CQ mentionner que Mile E. Dumou
chel, d’Aylmer a rempli la par-
tie musicale avec grand succes.

Le ‘‘Droit’’.
Sous la direction du Rév. Frè-

re Arsenault, C. S. V., directeur
du Collège, trois jeunes du nom de

eirculation du ‘‘Droit’’ dans Ayl-
mer. À ces jeunes nous souhaitons
la persévérance.

Ecole Notre-Dame ,

Elèves qui ont mérité leur carte
d'honneur pour le mois de jan-
vier.

Ge année, Mlles Régina Guertin
et Annette Dozois.

5e année, Milles Juliette Glau-
don, Desneiges Leblanc. Laurener
Rochebrune, Clorida Fortin, Al
vana Trudel, Vietoria Aumond.

de année, Mlles Annette Pa-
quin, Azilda Glaudon, Albina
Quintal, M. Blanche Boucher,
Martine Bertrand et Emilia
Quinn.

3e année, Milles
Dovina (Gendron, Rose Aumond,
Ida Dozois, Irène Viens, Maric
Gendron, Alice Beaupré et Iréne
Lortie.

2e année, Mlles Ida ‘ Guertin.
Laurence Quintal, Amanda Pari-

scau, Blanche Keller, Lauretta Do-
rion, Antoinette Gravel, Alda Le-
blane, Aldéa Glaudon, Alida Du-
beau, Evéline Viens, Francoise
Viens, Edna Paquin, Bertha For-
tin, Imeld Pombert, Bernadette
Dubeau, Yvonne Pariseua.

lère année, Mlles Ida Pariseau,
Parmélia Paquin, Bernadette Mar
tel, Aldéa Gendron, Jeannette Do-
zois, Alma Bertrand, Eva Quin-
tal, Adrienne Duval, Albertine
Dorion, Edna Lortie, L. Gendron.
Albina Bergeron, Albertine St.
Jean, Noëla Pariseau.

Dépôt à Aylmer

Les personnes d'Aylmer, dési-
rant se procurer ‘‘Le Droit’),
peuvent s'adresser au Collège des
Frères C. S. V., qui pourront vous
le faire distribuer à domicile.

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Grandes Vitres,etc.

-93 RUE GEORGE

Alma Grave),

  Porte voisine de J. Laurin et Fils

0 »

LE FRINCE DE GALLES

——

Londres, 12.—11 a déclare
aux représentants de la Presse As-
sociée, hier au Palais de Bucking-
ham qu'il n'yavait encore rien de
décidé au sujet de la visite du
Prince de Galles dans les Domi-
nions durant l'année.

été

<<

CRISE EN SUEDE

 

Stockholm, Suède, 12—Le peu-
ple suédois vient de secouer sa
torpeur de cent années et le voilà
maintenant en pleine crise politi-
que, divisé en deux grands partis
dont l'un s'oppose à 1me augmen-
tation d'armements et l'autre Ta-
vorise cette politique.

rm

BONNE NOUVELLE

Si vous souffrez ‘de rhumatis-

mes sciatiques, de lumbago, né-
vralgie, insomnie, nervosité, in-

nir la plume. Réparation et rem- Alphée Gravelle, N. Perrault, N. digestion, ete, vous pouvez obte-
bourrement de meubles de tout Glaudon, ont commencé à faire la |nir une cure permanente en télé-

phonant au No. Queen 2022, en
vous présentant vous-même ou en

écrivant à David MeEbroy, 45
ave Empress, Ottawa.

P. S—Aueun risque encouru.
251-12

comité général, la ville ne ferait
qu'’acheter les parties dé ces che-

«Hivisés sera:

NOKTH BAY, ONT. teonstruire une magnitique
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La nouvelle évlise italienne, ‘docteur Gaboury.
Honimée Sancta Rita a été hénie Médecin vétérinaire.
pur Mer Srollard, : yo Co .

| Il y a eu ensuite une grande M. Pariseau, parti d'ici depuis
messe chantée par le R. P. Mo-|"h* Quinzaine d'années, nous est
nahan. Le sermon a été donné |Fevenu, Il doit pratiquer iei com-
par le R. P. Rauando, curé. Le [me médecin vétérinaire. Durant
choeur de chant, sous la direction |S0ON absence, M, Pariseau a subiles
de M, Virgili a chanté de magni-  PPYCuves du temps. Ses enfants
tiques cantiques. . ‘ont grandi, se sont dispersés en

L'église Sancta Rita est le seu] fondant de nouveaux foyers. M.
temple. {talidi de cette partie | Parisean est maintenant seul.
du Nouvel Ontario. Elle est 0 Buchre
brique blanche, La cloche pèse ’ ; .
BOO livres et peut otre entendue!, Une partie de euchre aura lieu
dans toute la ville: l'autel a été lei àla salle publique, samedi soir
donné par Mme Guy et les sta [le 14 courant, à 7 heures. Ce sont

ttes ornant l'autel sont le donjl Enfants de Marie qui organi.
de Mle Bélanger: l'orgue, ce. StDt cette séance au profit de la
lui de M. Jus Galino. bibliothèque paroissiale. Admis-

Le dévoué curé des Italiens [SION Z0c.
maintenant à copper Cliff, où il ‘Jolie fête.
fait construire une nouvelle égh-| ‘
se pour la population italicune.! | Dimanche au soir, le 8, M. Isaÿe
Il y à près de 500 familles. Lait recette réunissait de nombreux
Rév, Père Manella nouvellement jAMIS sous son toir.. On joua aux
arrivé de Rome est son succes- [Cartes et des jolies récompenses
senr a North Bay. furent distribuées. Un délicieux

; goûter fut servi. Tous se séparè-
Accusé de meurtre rent contents.

John Lumiek. polonais. aeeu-j
sé du meurtre de John Borun se-!
ra amené a la prison de North- |

Bay pour v attendre son procès,| .

Broun a été tué d'un coup de fu- Ordres mineurs.
stl durant une nuit de garde dans’
un can.

 

—————#—_

ST ISIDORE, ONT.

Dimanche, nous avions le bon-
iheur de posséder parmi nous, Sa
Grandeur Monseigneur E. A. La- Tine émigrée DE . ;

Che femme d'environ 30 ans, tipe. Monseigneur a chanté la
nommée ‘Otaria Fournier, d'orj. | Messe avee M. le chanoine Bélan-
gine francaise, à été descenduc'#er comme prêtre assistant.
du train express jei, a cause de Le R.P. René, O. M. C., agissait
son état mental. Ne parlant pas/comme diacre et M. l'abbé Alb.

‘l'anglais, on apprit par un inter-[Dupuis comme sous-diaere. M.
IB qu'elle estgvenue aw Cana-‘l'abé Ed. Beleourt dirigeait les
Pda iv a environ trois mois pour: cérémonies.
v ehercher de l'emploi, atin d'a! Durant la messe Sa Grandeur a

der sa vieille mère en France, conféré les ordres mineurs-à M.
mais elle ne réussit pas à obtenir l'abbé Alph. Dupuis, enfant de la
L'onvrage qu'elle désirait et Après. paroisse et agrégé au vicariat

avoir rec une lettre de sa mère, apostolique du Témiscamingue.
vlle décida de retourner au vieux! Avant de procéder à l’ordination,
pays. Ou ne comprend pas com- Monseigneur a expliqué aux fidè-
ment il se fait qu'elle était SUI les es que signifiaient ot svmboli-
un train allant dans l'Ouest avee ‘snient ces impressionnantes céré-

te

 

dence. Nous souhaitons une cor-
mins qui sont dans les limites de Un temple italien béni à N-Bay |diale bienvenue au successeur du
la ville; ce qui ne fevait que reeu-,

Le lendemain Sa Grandeur a

rési- présidé au service de M. Jos, Lie-
|gault, depuis plus de 15 aus sa-
(eristain de notre église, En lui dis-
“parait un serviteur dévoué qui a
jsu remplir avec zèle et mérite son
humble tâche. La foule nombreu-
se qui a pris part a ses funérvail-
les est pour ceux qui pleurent sa
perte, une preuve non équivoque
de l'estime dont jouissait le dis-
paru. MM. les abbés Filiatrault et
Dupuis assistaient Monseigneur.
M. l’abbé Bélanger. de Fournier,
a chanté la messe ; le diacre était
M. l'abbé Pelletier, le sous-diacre
M. l'abbé A. Dupuis. M. l’abbé
Belcourt dirigeait les eérémonies.
Monseigneur a donné l’absoute.

Le 26 janvier ont eu lieu les fu-
nérailles de Mme Ad. Martin.
Après des années de souffrances
supportées avec une résignation
admirable, elle a recu la récom-
pense promise à ceux qui portent
leur croix avec soumission à la vo-
lonté de Dieu.

Décès.
M. P. Quenneville a eu la dou-

leur de perdre son enfant Aldéu,
figée de quatre mois.

À ces familles en deuil nos plus
sincères sympathies;

De passage.
MM. les abbés El. Belcourt et

Albert Dupuis, du Grand Séminai-
re de Montréal, ont passé parmi
nous leurs vacanees d'hiver.

Le R. P. René, de l’ordre des
Capueins passe la semaine parmi
nous.

—>——

PEINTURE NOUVELLE
 

M. Louis Lemay, 159 mme Au-
gusta, a inventé une nouvelle com-
position de peinture pour la bri-
que, le ciment, le bois, ete.

Plusieurs compagnies (en onf
fait l’essai et ne tarissent pas
d'éloges ;

La patente sortira ces jours-ei.
M. Anthime Belanger, de Ma-

rionville, Ont., est le premier. qui
s’est servi de cette peinture et il
l'a trouvé excellente. 2-h 
   

 

Saskatchewan. Des médecins ont
fié chargés de l'examiner quant

a son état mental et d'en pren-
dre soin.

ui billet pour un point dans la!

Calixte Dubé{Pme

PLANTAGENET, ONT.

 

ser quelques jours chez leur bean-
frère, le maire Sénécal, F
E
S

Toute réparation diligemment exécutée.

Deretour, ve Labwonse of B. Tov) 178 rue Rochester, Tel. Queen 3618,
Miles Claire Labrosse et E. La- . .

brosse, d'Alfred, sont venus pas-| Nous garantissons tout ouvrage qui nous est confé

     

  

 

—

 

Menuisier, entrepreneur de
construction et de travaux

eneiment LC

OTTAWA." -

 

Maire.  
 S

|

Nos félicitations à M. FF. AC Sé-
nécal pour l'honneur quil a eu
d'avoir été élu préfet du conseil |
des romtés de Prescott et Russell.

Nous venons de recevoir notre

Nos tweeds anglais et écossais sont de toute beauté. Venez
nous voir si vous avez besoin d’un bon complet ou d’un

marchandise d'automne.

 

   
Nouveau médecin. pardessus.- ..
M. J. Ayotte, médecin de S.

Bruno de Guigues qui a acheté la P H I L I ON & F I L S

proprieté du docteur Gaboury MARCHANDS-TAILLEURS

doit venir en prendre possession .
le 14 courant. Le docteur Gaboury 168 Rue Rideau , , ° , OTTAWA

s'en va à Ottawa où jl s’est fait y —

 

 
 

 

elle a besoin d’un

fortifiant comme le

l’appauvrissement d

Le Vin St-Michel

sentir.

BOIVIN, WILSON

MONT 

Vers L’Adolescence
Pendant la période de transformation

qui est l’âge critique de la jeune fille,
tonique généreux,

VIN ST-
pour combattre l’anémie, la faiblesse,

_ ment nerveux qui en résultent,

d'un verre à vin avant lesrepas,‘et
chaque fois que le besoin s’en fait

SEULS AGENTS

EASTERN DRUG CO., BOSTON, Mass
Agents pour les Etute-Unis.

MICHEL

u sang et l’épuise-

se prend à la dose

& CIE, LIMITEE,

REAL.    
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== BULLETIN
| METEOROLOGIQUE

Bulletin de 8 heures a. m.
Maximum Minimum |

Hier Ce matin
Calgary 10 ()

WiinnipeJ — 20 -- 08 |
Toronto ceed —-1s |
Ottawa --}4 --26

Montréal -—lt; -26 |

Québec ~-16 -26 |

Pointe au Père  —-—14 2

PRONOSTICS: Beau ot tres!

froid aujourd'hui et demain.

—-Signifie au-dessous de zéro.
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Bens

LABEL COUREIL

 

 

 

 

ODE SYMPHONIQUE CHRISTO-
FHE COLOMB

 

Répétition pour les ténors, ba-
rwtons et basses, ce soir à 5 heu-
res au Monument National. Di-
manche après-midi. à heures,
aussi au Monumnent National, it v

aura grande répétition générale
pour dames et messieurs. Font le
monde est prié d'être présent à
«es répétitions, qui deviennent de
plus en plus importantes.

3

reeGr

EUCHRE POPULAIRE

Grand euchre à la Salle Ste.
Anne le dimanche 15 du courant
et distribution des prix de
rie qui vient de se terminer.

Voyez la vitrine de l'Union st.
Joseph. rue Dathousie, pour vous
convaincre du nombre et de la vi

Jeur des prix.

La recette de la partie du 15.
dimanche prochain, est destinée à
l'achat des prix pour les élèves
des écoles Brébent et Ste-Anne.
Encourageons nos enfants à bien

faire en assistant à ce grand eu-
chre populaire, Prix d'entrée 25e.

la sé-

———____CB—- —

CONDOLEANCES

AUassemblée régulière du Con-
soi] Ste-A\nne No. 93 de l'Union St,
Joseph da Canada, tenue le 10 du
courant. les motions de condoléan-
ves suivantes furent adoptées à
l'occasion de la mort du confrère
Albert Carriere:

Attendu qu'il a pheDien d'ap-
peler vers Lui*l’âme de feu ir
confrère Albert Carrière:
Attendu que le Conseil à appris

avee douleur la mort si soudain
de notre confrère Albert Carrière,

survenue le Jer du courant:
Attendu que les membres de ee

Conseil se joignent à lu famille
épiorée pour pleurer cette perte ét
profitent de cette occasion pour
offrir à Mme Albert Carrière. au
Rév. M. Carrière, curé de la pa-
roisse dn St. Rédempteur de Hull
ft au confrère Philéas Carrière,
trésorier de ce Conseil, sés plus
sincères sympathies et condoléan-
ces en cette douloureuse occasion.

Résoln que copie de ees résolu-
tions soient transmise à la fumil-
éprouvée ainsi qu'aux Journaux
francais de la ville et à l'organe
de la Société avec prière de pu-
blier,

Résolu de plus que la charte de
ce Conseil soit misc en deuil pour
un mois.

A. Paquette,
Président.

Wilfrid C. Labeile,
Secrétaire.

Conseil Ste-Anne No 93,
Union St. Joseph du Canada.
eestiCa>=

BUREAUX A LONDRES

Londres, 129—Parlant sur’les
mérites du projet du Palais de
l’Empire de la Comtesse Grey, le
‘Standard’ dit que le site de
Aldwyeh est unique à Londres
pour l'établissement des bureaux
pour les représentants des Domi-
nions.

Il eroit que ee projet serait d'in
grand appoint pour stimuler l’in-
térêt dans les affaires de l'Empire.
Il ajoute que la construction des
édifices du gouvernement d’Aus-
tralie avait déjà donné une gran-

de poussée dans ce sens et qu'il
en serait ainsi pour toutes les au-
ires constructions,

=

L'‘HOROSCOPE DES YEUX"

Les lecteurs du “Droit” qui
voudront être attentifs à ce titre
*Horoscôpe des Yeux‘ auront le
plaisir de lire une série de petits
articles, soigneusement étudiés et
soigneusement rédigés, plaisants
et instrnetifs. Nous donnerons les
symboles des pierres et des cou-
leurs; nous donnerons aussi la
physiologie des yeux et quels sont
les plus beaux à choisir chez un
mari ou uNhe épouse. Nous donne-
rons de plus & ceux qui nous ap-
porterons la séric comme cou-
pons, un escompte spécial à notre
magasin de bijouteries.

R. J. BASTIEN,
Angle des rues Dalhousie et York
Ter KR. 1676 js.

Hé

   

LE DROIT, JEUDI, 12 FEVRIER 1914

ÉCOLES SÉPARÉES D'OTTAWA FATS-OTTAWA LE BILINGUISME EN HONNEU

 

Les adversaires catholiques des écoles bilingues demandent
leur séparation d'avec les Canadiens Français. Ne pou-
vant tout mener à leur guise, ils se disent perécutés.

Nombre d’Irlandais dissidents.

 

L'asseinblés du la COLIMISSION

des évoles séparées, hier soir, à
été intéressante à plus d’un point
de vue, Non seulement, on a pu
voir se renouveler l'attitude los-
tile d'un certain nombre de com-
missitires contre les évoles bilin-

tater que le principal mobile
ces bons Messieurs est une ques-
tion de piastres et du sous el que
les principes de la loi catholique
et de la charité chrétienne pas
sent nu denxième ef même au

troisième rane.

M. le commissaire O'Neil d'Ot-
taxwa-list. semble être le chef de

ligne, dans tous les vas, il es
cortaineinent le plus agressif
ses arguments seeptigues sont
parfois  révoltants, nus quand
on Se rapelle que c'est le min
M. ONeil qui est allé dans lex
classes canadiennes-francaises de
Ste Famille, conseiller aux en-

fants et aux soeurs de muettre de!

côté les ordres des parents et du

resses? d'ours du gouvernement

d'Ontarto. 1} n'y a rien qui sur-
prenne.

Dans tous les cas, y
tr poudre dans l'air hier sôir a
la comission des écoles sépa-
pées:1 mais commissaires de
langue francaise ont été zdnora-

bles de sang froid et de gres bon

sens.
Tous les commissaires étaient

a leurs postes, a l'exception de
MM. Dodd et Brennan. M, Sa-
muel Cenest présidaut.

Après la lecture et l'appr- ba-
tion du procès-verbat de la der-
nière assemblée, où precéan
affaires de rouiine.
Au nombre des coreispondau

ces, le seerétaire lut une lettre
du secrétaire de Sir dames VVhit-

tes

aux

niv accusant réception de la let-
tre de sympathies des comnls-
saires. Un eut aussi une longue
communication de M. Je sénateur

Beleourt, concernant le prélève-

ment des taxes, Its conclusions

seront diseutées plus tard.
Les divers comités font leurs

rapports ef soumettent  l'estimé
des crédits dont ils ont besoin

1914 M. Chs Bettev, pré-
sident du comité «d'admimistra-

tion demande $136.400.00, soit
#9,000.00 de plus que l'an der-

« est

pour

nier: la raison, quil yon
plus de classes, plus d'institutri-
ves et done plus de dépenses
En l'absence de M. Brenian. AT.

Lemieux présente le rapport du
vomité des constructions qui de-
mande un crédit de 5000.60 pour
l'entretien et les réparations ur-
gentes,

Ces deux rapports sont accep-

tés.
M. Lanigan, président du co-

mité des finances soumet son rap-
port et demande un crédit de

$48,847.43. Dans ce rapport la
majorité du comité a inelns dans

les revenus probables, une som-
me de $10,000, représentant les
octrois du gouvernement pour les
années 1913 et 1914

C’est cet article qui soulève
tant d'objections; MM. Sims et
Ilenderson ouvrent le bal, puis
M. Muekel, appuyé par M. Sims,
propose en amendement que ce
paragraphe soit retranché du rap-
port. M. Lanigan donne comme
explication qu'il y a eu division
sur ce sujet au comité, mais que
la majorité en a décidé ainsi.
En réponse a des demandes de

renseignements, M. Genest
que nous devons compter cette

somme comme une somme due
pareeque nous la considérons
comme telle et que nous devons

la considérer ainsi jusqu'a ce
que ln cour ait décidé. Il ajoute
que le fait de la retrancher de
nos estimés serait singplement
confesser jugement et renoncer à

nos droits.
M. Ilenderson. le commissaire

qui a remplacé te Dro Freeland
dans le quartier St Georges, dit
que ces octrois sont retenus par.

veque mous n'avons pas voulu
nous soumettre au réglement 17
ét du refus de recevoir l’inspee-
teur protestant. "

M! Maehel a l'appui de. con
amendement dit que le montant
doit être ravé des estimés jus-
qu'a ce que la commission chan-
ge attitude vis-a-vis le gouver-
nement de Toronto.
M-Tarrigan parle. dans le mê-

me sens et sortant de son attitu-
de très digne ordinaire, il repro-
che au président d'avoir été in-
juste envers M. Tfenderson, qu’il

gens qui sont entrés par les fe-
nêtres et il lui demande de reti-
rer ces paroles. M. Genest  ré-
pond qu ‘il n'a rien a retirér et
que ce an 1 a dit de M. Hender-
Ron est la vérité. M. Armstrong dit que tout hom-
me d'affaire qui a une réclama

t

 

ques, Mais il a été facile de cons-,
de!

se soumettre huumblement aux ea-;*

avait dey

dit

à accusé -d'avoir été élit par des |

 

tion contre un client ue l'efface
Pas de ses livres taut que la dé-
vision finale de tu cour n'est pas
donnée, effacer de nos crédits

cette somme de $10,000.00 serait
téconnaître que Hous LV AVONs
pas droit. ce serait une ahsurdi-
té impardonnable.

M. ONeil appuie l'arnendement
Markell of dit quel faut bien
penser que 160 familles ont lais-
sé les écoles séparées depuis quel-
que temps, il ne les blame pas,
dit-il. elles sont justifiées d'en agir

ainsi par la manière dout sont
conduites les affaires et nous pou-

vous nous attendre qu'il y en à
d’antres qui vont s’en aller.
MM. Rioux, Leclère et Bourcier
rombatteut l'ainendement en ex-
osant que la chose dans le fond
st tont-a-fait second:dre et qu'au

psurphis ce n'est qu'un avantage

qu'il ne faut pas céder avant les
(décisions de la cour.

l'amendement est mis aux
Voix et perdu sur la division sui-
vante:

 
Pots: Henderson,  Lanigan,

Mackell, O'Neit et Sims—0
| Contre: Armstrong, Bettez,

Dourcier, Finn, Larochelle, Tze-
jmaieux, Leelere, Raymond, Rioux,
PSE Germain—-To,

Je rapport du vomité des fi-
Hitnees est adopté sur lt même
division renversée.

Sur motion de M. Rioux, appu-
vé pur M. Bettez, le rapport de

landiteur des comptes est accep-
té.

MM. LeClere et Armstrong font
Lremarquer que l'exercice de 1912
se solde par un surplus de
#900000, mareré le refus du

zouvernement d'honorer sa re
mise des octrois. c'est réelle
ment. disent-ils, de la belle pros-
périte.
M. Mackell donne ensuite

de motion suivant: ;
"Résolu que le gouvernement

d'Ontario soit requis par lu com-
mission des écoles séparées d'Ot-
tavwa adopter une loi qui inter
dise le maintien où  l'établisse-
ment d'écoles bilingues, seule-
ment avec une commission sco-
laire bilingue devant être sup-
portée par les taxes de ceux  quije
désirent supporter ces évoles of
l'octroi du gouvernement au pro-

l'avis

rata des autres: et que dans a.
venir aucune autre langue que
l'anglais soit enseignée duns les

écoles séparées d'Ontario; et que
les dettes et les propriétés ae-
tuelles des écoles séparées, soient
partagées d'une manière équita-
ble entre les commissions des éco-
les séparées et telles écoles bilin-
gues qui seront etablies par les
contribuables supportant actuel-
lement les écoles séparées

Cette motion sera discutée a
la prochaine assemblée réguliè-
re.
Sur motion de M. Boureier, ap

puvé par M. O°Neil, la question

ile l'emprunt de #350,000,00 est
ajournée a plus tard afin de per-
mettre au comité des finances de
présenter d'autres suggestions.
M. Sims fait remarquer qui)

préférerait un emprunt sur fonds
d'amortissement qu'un système
de paiements partiaux comme ce-
lui proposé. Tout le monde ad-
met que c’est une question qui
doit être diseutée dans’ tous ses
détails.
On est a discuter sur le taux

de la taxe a imposer pour 1914,
quand la pendule sonne onze
heures, l'heure règlementaire de
clôture et M. le président lève la
séance.
——__B————

[ILS AIMENT LA QUERELLE
——

Montréal, 12— Deux juifs, Sa-
muel Goldberg et L. Senney. qui
comparaissaient en cour, hier
après-midi a la suite d'une que-
relle, en sont de nouveau venus

aux prises en plein tribunal of
il a fallu que les gardes inter:
viennent pour empécher une ex-
hibition de pugilat devant le ma-
gistrat. Ce dernier a renvoyée
Accusés ct acensateurs dos a dos.
2pr

DIX POUR CENT

Rappelez-vous que J. À. Ber-
thiaume, successeur de D. Lafram-
boise, meublier, coin des rues
Dalhousie et St. Patrice, donne dix
pour cent d’escompte pour écot:-
ler les marchandises. Il y a aussi
des termes très faciles. Il faut
faire de l’espace pour les nouvel-
les marchandises.- j.n.o.
——

"POUR LE CARNAVAL

Pour les soirées qui se suceè-
dent d’ici au carême, on tient. à.
avoir un complet neuf. Ph, Dé-
silets, 177, Rideau, est toujours a
votre disposition, il tient les meil-
leurs tweeds et donne la meil-
leure satisfaction. Tel. R. 938.

j.n.0 
H /

êâ . 

: Deux feux

en

mien même femps |. petite B
Presque simultanément les pou-

piers ont été appelés pou après
deux heures sur la rue Chapelle
et au coin des rues Rideuu
l‘reil,
Au numéro 134 de la rue Cha-

pelle la cheminée de la cuisine francophohes de l'Outarto de tire

s'est brisée et a mis le leur au toit; jet de méditer la décision que vieu:
cette maison est habitée par M. Jdo-‘de prendre le gouvernement ch |

seplt Dolan ; les pompiers ont eufla petite Belgique où deux Jan

ei

IT sera intéressant  pous pos |

vite maîtrisé les flnmmes: les'QUes se trouvent cit coustant con

Tommages sont de peu d'inpor-'flit. H leur sera sans donte non

tance. “moins Intéressant de voir que ces
Vers le même temps le feu se gens si rétrogrades? de la Belgi-

léclarait dans l'épicerie de M.jque, le pays modèle, jugent qui’
Alder. No 391 rue Rideau, coin jne doit pas y avoir d'autre véhi-
de ta rue Freil, Malgré la prompte,eule d'enseignement que celui de
intervention des pompiers le fea. la langue maternelle.
ve propagea assez rapidement et: Voici ce que les dépéches nous
les deux familles doniciliées au-'apportent:
lessus du magasin durent déme- La chambre belge à fini par
nager, * ‘établir, tant bien que mal, le ré
Les dommages sé-1gime de la langue d'enseigue-

ricux. ment daus les écoles primaires.
Un des logis, au No 359 était Elle a adopté un amendement au

ocenpé par Mme veuve M. Lafon-jtorisant des dérogations partielles

taine, sonfils et ses deux filles; on | (pour l'agglomération bruxelloi-

sont assez

à sauvé une partie du ménage; à ;se) au principe suivant lequel,

3.30 heures le feu est après la toi- dans l'ensemble du pays, la lan-

tature. [gue d'enseignement doit être
Lie logement au No 387 était va- | langue maternelle.

cant. t'e qu'on distingue dans tousles
votes contradictoires émis par la

Vote de femmes (vhambre et ce qui est acquis, sous

Le bureau dus commissaires à réserve dit vote en seconde lectu-

décidé a l'unanimité, hier après- TC. c'est que, dans toutes les éco-

midi de recommander au conseil les commumales, adoptées où adop-

de ville de passer une résolution ‘tables, la langne maternelle doit

en faveur de l'amendement ut,être la langue d°enseigneMTAUX

> Municipal Ac “qui donne sux divers degrés primaires, adsque

femmes mariées où non Le droitdes dérogations partielles à ce

de voter dés qu'elles seront pro-| principe pourront être autorisées

priétaires. La résolution sera ‘par décision pinistérielle dans

probablement passée par le con-1 l'agglomération bruxelloise.

 

 

 

<Fauinis à suivre
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elgique si franchement catholique vient de don-
ner au monde civilis¢ un exemple de justice et de bon
sens pédagogigue, La langue maternelle des enfants doit

être la langue d'enseignementà l'école.

 

n't den citet£ ais exigeulent que
1 fougue — véhietiiaire de ens

c1Encnent pour fes raatières obli-
tatogres fut le flamand dates
outiies vwallqnnes, de telle sor.

te que les enfants des Belges de

ture francaise résidant dansles

Un ense ignenent?

Hamand,

Avee Je principe adopté par laf
chatabre, la langue materne He
‘tant, de droit, la langue d’ensel-

gnement, les enfants de endure

francaise résidant dans les pro-
vinces du nord pourront réclamer
‘a langue francaise connne langue
l'enseignement. La contrainte

n'existe plus que pour les parents
flantands qui désirent un enseigne
nent francais bour leurs enfants.

Ce n'est guère que dens l'ugreto-
nération bruxelloise que les l‘la-
nands échapperont à évtte  cou-

mn établir
francais,
dont le francais n'est pas la Jai
zue maternelle. Si on n'a pas osé
aller directement

pourri l’enseignement

bes

société devront être payées

trainte linguistique, parce que là,

même pour des enfants

aa principe da

 

Libre choix du pète de famille, va
là pourtant réagi énergiquement
cette fois contre les exigunees flu-
tuingantes.

AVIS est pur les présentes don-
1 que la Société existant eutre
ous, les soussignés, faisant af-
faire comme marehands de quin-
vaillerie, à l'angle des vues Dal-
housie ot Murray, dans la ville
d'Ottawa, est dissoute par con-
sentement mutuel.

Toutes les dettes dues à laJue
M.

Napoléon Latremouille, au maga.
sin plus haut mentionné à l'an-

arovinees du nord cussent été con-|@le des rues Dalhousie et Murray,
ret toutes les réclamations contre
ja dite société devront être pré-
Psentéen au dit Napoléon  Latre-
"mouille, par qui elles seront ré-
relies,

AVIS est aussi donné par les
‘présentes que M, Napoléon Latre-
mouille continuera seul les affai-
res comine Marchand de quineail-
ferric au dit magasin à l'angle des
rues Dalhousie et Murray.

Lait à Ottawa ce 11 février 1914

Napoléon Latremouille,
Gaudéas Beauchamp.

264"
 ———-——DI

lrocurez-vous une bonne chaus-
sure à l'épreuve de l'eau, pour
les neiges fondantes, chez D.

St Amour, successeur de O. B.
Naubert, angle Daltousic et Cla-
rence. j.n.o.
 

 

 

weil de ville et envoyée zu gou-, On peut considérer que les fla-

vernement d'Ontario. mingants sortent vainens de ectte

Une résolution du consoil de
{Moucester demande a da ville de
hanger Ty vestrietion de 9 hen-. 1914 à
res pour les vendeurs sur fe nar-
hé et de donner plus de facili- æ
tés aux producteurs, Le bureau”
semble favorable a Vidée de fuil- ;
ve quelques changements dans les.
règlements et les conditions du
marché, Pour

Fausse-Monnaie ,Ç VENDREDI

D'après le rapport d'un hi
Her, 31 cireule avtuellenent de Le
fausses pièces de monnaie, .
Uy a quelques jours, mn wes: | Pantalons faits de bons

ager au service d'un hôtel local}
‘ausportait les bagages de plu]

sicurs voyageurs et recevait nom-;
bre de pièces en 25 sous en pore
hoire. Revenu a l'hôtel, il resta
tont stupéfait en  s'apercev ant
qu'il avait été mystifié et qu'au
lieu ile recevoir des 25 sors, il:
n’avait eu que des un sous pla!
qués en argent. |

Beaucoup de restanrateurs se

plaignent de s'être fait jouer de

tweeds, toutes grandeurs,

valeur $2.50, pour

$1.39
Pantalons de

$1.25 pour 79c.   M. CARRIERE]
1 53-61 rue Principale, HULL >

semhlahles tours.

Quelques feux  
 

De nouveau les impradences|
lûes an froid excessif ont été cau-
se de nombreuses conflagrations.
Cinq appels ont tenu les pom-
piers en éveil de minuit neuf
heures ee matin.

 

“
it

Dès minuit cinquante un com-
mencement d'incendie se déela-
tait chez William Minns, 12 rue

Elgin. Un régistre à air chand
poussé au maximun en était li
Pause. Les pompiers du poste No.
8 se servirent d'extineteurs chi-
miques. I1 n'y eut pas de domma-
ge.

A sept heures précises un tuvau
surchauffé mettait le feu chez M.
Jos. Lacroix, 49 Armstrong : it,
nv eut aucun dommage. !
A sept heures guarante-cing un

tuyau rougi causait pour $25 de
dommages à la propriété de Jo-!
seph Landry, 525 rue St. Patrick. |
A huit heures, en dégelant un

tuyau à l’eau chez M. Joseph St.
Amour, 398 Nepean, le feu a pris
au mnr causant des dominages in:-

 

Avec un appareil tout prêt

 

Pour polir, taiiler et perforer

nous sommes en position de fai-

reen tout temps un travail

d'expert sur les lunettes et les

lorgnons, en quelques instants.

Si nécessaire nous réparons les

montures pendant que vous at-

tendez.

 
Apportez vos travaux de ré-

paration à

THE OTTAWA OPTICAL PARLOKS

119 rue Sparks Tél, Queen 2345  signifiants.

A neuf heures, un manvais 1i-

rant d’air dans me fournaise
causa une conflagration chez M.
W. Towenn, 16 Woodland Ave.
Les flammes fèrent éteintes au
moyen d’extineteurs chimiques.

  
 

   Fleurs détechies Bouquets de noces

Ornements floraux Une spécialité

Votre patronage sollicité

W. S. KEHOE
Fleuriste et décorateur

| Tél. Queen 4661 143 rae Sparks, Ottawa

  

  
    

 
Un vol

malade Ecossaise, qui a été tron.
vée coupable de vol d'une bague
avec diamant et aussi de s'être ap-,
propriée un mandat de poste|
qui ne lui était pas destiné. à été!
condamnée ce matin à denx semai- |
nes de détention à la prison cen-if
trale, Après ec laps de temps elle J
sera renvoyée dans son pays. If

Marché local
ÎLe marché de ce matin était.

pratiquement nul; seulement une
dizaine de voitures. Le froid est
tellement intense que personne!
n'ose sortir sans en être absolu-
ment obligé.

Si les vendeurs étaient peu neom-
brenx, les acheteurs de leur côté|
brillnient complètement par leur!
absence. , 1

|
!

Sheila Ingrahm, la Jeune garde- |

|

Nous sommes en mesure de
remplir toutes commandes
sous le plus court délai.

Confiez-nous votre comman-
de et nous verrons à ce que
vous soyez entièrement setis-
fait sous le rapport de la
qualité comme de i livrai- B
son.

O'Reilly & Bélanger Limited
Bureau, 38 Rue Sparks, Édifice Russell

Tel. Queen 861 - 871

 

    
    

  

  
   

  
     
  
    

 

    

 

   

  
  
  

 

  

  

 

  
  
  
  
  
  
  

 

  
  
  
  

LE TABAC

OCCUPE UNE

N procédés en usage.

A CHIQUER
| | KING GEORGE NAVY PLUG

PLACE A PART |
Tl surpasse tous le s autres en qualité et en arôme

parce que la méthod e de fabrication diffère des autres

Exempt d’dcreté. 11 est des plus agréables.
EN VENTE PARTOU T:-10 c. LA PALETTE

ROCK CITY TOBACCO CO., Manufacturiers, QUEBEC

9 
 

| fr—e we———
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| | Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

§  d'Appareils de
Chauffage

à eau chaude ou

à vapeur

| J. Alph. LANGELIER

 

DEMANDEZNOS PRIX
Plomberie,

Chambre de bain

moderne

et absolument

sanitaire!

Ouvrage

Irréprocnable

et Garanti :

A
e

# 310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l’est d’Ontario. Nos prix

; défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commu-
nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement,

Tel, Queen 1928, Résidence Rideau 1408

  
  

    

  

Réserve... ..

Capital payé... .
Actif total .... .. .. .. .. ..

se ee ea

Permet d’offrir au public

Palestine.

clients en général sont assurés

Ottawa, 16 Rue Rideau.

Suceursale :

  

La Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Capital autorisé.. .. .. 22 44 204 00 00 5000

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

tionnels et au commerce des taux d’échange raisonnables.

Lettres de crédit émises sur tous les poiuts du globe.
Travellers Chèques, payables sans charges en Europe et en

Dépôts de $1.00 et plus accoptés, retirables à demande.
Intérêt bonifié deux fois l’an sur la balance quotidienne.
Le clergé et les marchands des campagnes et tous nos

Bull, Rue Albert et Britannia-

 

   

   

$5,000,000
$1,550,000

. .. $2,000,000
. :$28,023,788.39

e ss +. se ses ae

ee .. ..

voyageur des avantages excep-   
  
  
  
  
  
  
  

  

d’un service prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, Gérant.

   
  H. LAVOIE, Jr, Gérant.  


